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“ La proclamation do Son Excellence n’a pas été promulguée dans le pays. Les 
commissaires ont cru devoir s’abstenir par prudence et je pense qu’ils ont eu parfaitement 
raison. La question repose sur la persuasion où est le peuple qu’il ne peut pas être forcé 
à entrer dans la Confédération, pas plus que les autres provinces de la Puissance ; que le 
peuple ne se croit nullement lié par les transactions faites avec l’Hon. Compagnie de la 
Baie d’Hudson ; que, par conséquent, les mots “ rebelles,” “ insurgés,” “ déloyaux ” sont 
autant d’insultes qu’il repousse avec indignation. C’eut là le fond de la question, — tout le 
reste n’est qu’accessoire et il n’existe d’autre moyen de conciliation que d’agir d’après ce 
principe. Le peuple ne peut pas tolérer l’idée d’avoir été vendu, c’est ce qui explique son 
mécontentement, tant contre le Canada qui a acheté, que contre la compagnie qui a fait 
la transaction.

] , Les incidents malheureux dont j’ai parlé plus haut n’ont fait que développer ce senti-
:eC j 3 men* ajouter à l’excitation des esprits déjà indisposés par une transaction dans laquelle 

il n’a pas été fait mention des plus intéressés.
“Je pousserais l’excès de la liberté jusqu'à dire que ces raisons sont plus que plau­

sibles et que j’ai la confiance que le gouvernement de Son Excellence fera justice aux 
irraientretourl demandes des délégués qui doivent partir jeudi prochain, et, qu’en attendant, le Parle- 

ment s’abstiendra de légiférer sur un pays où son autorité est repoussée par la popula­
tion.

“ Agréez l’hommage du respect avec lequel

“ J’ai l’honneur d’être
“ Votre très-humble serviteur,

(Signé,) “ Alexandre,
“ Evêque de St. Boniface, O.M.I.”
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Le gouvernement provisoire mit des gardes à ma porte. A mon arrivée au hTord- 
Ouest, on m’informa qu’il y avait, dans le foi t, environ 150 hommes bien armés et résolus 
à se défendre si on les attaquait, et décidés, en outre, à faire exécuter tous les ordres du 
gouvernement provisoire. _ Avant mon arrivée, l’œuvre de la conciliation avait déjà fait 
beaucoup de progrès. .

Les commissaires canadiens s’étaient efforcés de faire bien comprendre les intentions 
du gouvernement, et je crois que si le mouvement agressif n’avait pas été commencé, les 
esprits se seraient calmés. La population -était bien déterminée à ne pas se soumettie 
à la force ; elle aurait plutôt vu la ruine du pays, et elle était soutenue dans cette idee 
par des offres qu’on lui faisait de l’extérieur, de lui prêter main-forte dans le cas ou on 
essaierait de la soumettre. A mon arrivée, je crus devoir prendre des ^enseignements 
avant d’agir, et je consacrai deux jours à ce travail. J’avais ordre du gouvernement de me 
mettre en communication avec les commissaires canadiens et le gouvernent . lcia\ is î, 
niais il s’écoula six jours avant qu'il me fût possible de voir le gouverneur. Sa maison 

j,Jetait gardée et l’on m’en interdisait l’accès. Je ne tardai pas à me convaincre que la post­
al'11 : il tion était extrêmement dangereuse et qu’il devenait nécessaire de prendre tou ■- e.-> pu- 

'cautions possibles pour concilier tous les intérêts en jeu. Il fallait spécialement conci ici . 
les intérêts de la couronne qui semblaient menacés par une invasion de 1 exténeui en a- 
veur des insurgés : les intérêts de toute la population anglaise et française dans le fNord- 
Ouest: 1- 1- -......................................V-. ■■ ........................... 1 .1.... 1/.-------rl’ImatllltR .1»
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. les intérêts du gouvernement fédéral, parce que le "g^ges °tafin lès
sa part aurait rendu toute conciliation nnpossi >.e , a P AH^ntdans une grande agi- 

J intérêts de la compagnie do la Baie d’Hudson. canmliœ,.
tation, suscitée, je regrette d avoir a le due, pal les 1 . ” ^ juse]lb Monkman, 11
Une lettre adressée par le colonel Dennis a un ulétis ang a , ^ -* tant ,mr M rédaction
qui me fut montrée à Ottawa, m’avait semblé très-dangen use, in ^ (je foire obser-
qu’à cause de la disposition d’esprit .les Sauvages. e pouvait devenir la
ver au gouvernement que la mission confiée a i • * v gouvernement d'Ottawa 
source d’un danger réel pour tout le 2sonl- mes. - •" .y ue blia pas cette
comprit tellement l’importance de mes obsen ations a c-t 1 • .


